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sâmedi 29 ·et dimanche 30 septembre 1979 

O.M.V.S.,

,_§La pr�m.i�fè,� 
pierre 

de Diama 
··sera posée
en dëceffrbre

Le haut-commissaire de l'OrÔanlsa­
tion PoUr la Mise en Valeur du fleuve 
Sénégal (OMVS), M .. Am.adou Aw .. 
donne ce matin )1u sltge� ctu Haut- -_: 
coinmiS.Sarlat .une ,con1érerice de , 
Prffle. •u cours œ 1aquet1<e il tirera 
les conclus_lons_ de la.�éµniqn que 1�. 
experts de l'Organisation ont tenü& 
av&c. les divers bailleurs de fonds du 
projet. Cette réll_ritOn. -Ouverte ·mer�.
credi derniet. s'est tèrminêe hier, àu 
��ge de l'UNESCO. • ... 

Il s·agiuali; en _fait d-,,ùne ,..unibf't 
très_JechniqUe. ·_donc_ coffl�-��e. a.V 
couts de: laquelfe ont _ét� ·e;1t�iné� 
\es �ern1ères questlOns __ à .•. (Ùôùdt' 
avaot le tant ' >,tr•Yaux. -.'1(; ! . 
Oiai:n�. _prév� �d_ft Cette. ari:, 

�bre. 

Tétai ,èné- · 1 
�p1trie de "Cé 

· e ·technique,: l:te cette; 
ren·contrtt: ne .oott pâs·.endi'Ssl.�u!�r ' 

, nmportànC<e/Cllr; c'est è t.ravers .� !è-
glern9_r:d de èes-problèmes 1edmiques ::, 

n .d8$:..oui,rages. finance .. 
· · · êoMüuttionl qu,,. 

;{è6'f*tëfh���i-4-�; 

_ .toria. _lf�·-r{
1 · 

: lc .�t�· 

·· ;""11: 
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'1"J-I)jama et Manantali:
12 barrages au désert
'1 A r~~:II"::~~~'e~;;'Ie;~::nc!:~:;'Ia;:~:~~.::~: ::!n::~':t~:~=.~=.~.I~.·':g~1
.1 nene. le fleuve Sen6glll. If est "l'ouI 1TIII)eO' d'un ~""oppem.nlln- cM ciment.dl matéri.u. diwrs d.

lCW"Igde1.700kiIOtnetresde$a $Ourcea Oustri., pour le SMtg.r OIienlal e1 conl1ruction.demltéri~d.pomp"9'
son embQud!u"" dl roeeee AUanu_ pour rOUH' malilrn. Les bas •• de la' d"flqulpamanlsthteliars Crenlra'i"" "
qua. L"hlitoira de 'a pênétr.lion cote- coop6rllion .ontdonc ,•. bien COnCf& de f.~...tjon. etc. ..
niM est tout "Ilurellemeol ""... ln. ....,tab •• dm.." de •.~ilJ6. A ca premllll' nOYMl d1nc:lus1ril'$
_n.U"lqu.otOi.nalurelllode~r. promotionMl1es. ,'.-joula,ont danl
tiondoerNriq...ap.,laC:O •• ooeldtofl'-la Il"' sec:oodeph.M,d •• 'abnquesClI
~ Nord du s.nôn. mllk>el agrlc:ollo et Oe$ -wr0-

Le ~.I. ",1'1fleuve 1 Non. Ii l'Of! Q"ulnze ans d'études industrIes.. Les induslnu lou,des ln-
M~""_.cesfletJ,,"lT\IIjIJ •• ueo •. (W- t_iendrontdanslldemilr.phls.
IiIU~I-I."IlI: lei l'Amuone. ICI clans le S. après une camplgn* int.nsiv. et ays-
h:ei.vated"eal.Jefleu"",n·nfplusl lémltlqued'éludes pour !eur,ealiss-
certain. moments. qU'une mod8$11Itn- Lu principe$ po"" I.s objectifs tlon dans des délais raisonnables.
vil •• qu'on traverN! en c;.ttaln •• '1- doeui •••. Jeplusgro'rest.àf.r •. dé- o.miervolelles trln3oPOr1a.Lesrll-
<lroîts .• MC. End'autrqmom ••• ts, par letmlner ••• moyens' rnettnI en OIIU- glonsOl'ient.18s du So!ntg.hont l seo
root •••. il n'a ri•.••• nvi ••. au,..aul.... vr•.••• tr.l6gie •• dOP•• rpou.p.,...enlr km de •• m ••.. c;.rtaines r6g~ de la

Au, capric.es de c. c;ours (1•••. est • cen. lin si MU., al diflérente 6e la Mauritanie .• plus de 1.000 km e' le
ha •• :1~$:mOUqu.a,! des popu,*tiOni rull" prhe,,!e ..qu·on 1 éu :!'al Ii u M~Ji.~~;~$ill's!;tto- ••" ~I:I''ls~&pl •.•s
oeSliolset"tsquIIOlogne.L· •• I-it-cite ~e:-S~~oj~r <lue ';'es! ~et! ~se~ el i1r:::":~t •••• UI , ••:••~.:. i.s.:N 1.11,cia
2mlnlonsdllpllrv>nnesrflp.rttessur pzs8flcenl.ns.lt •• mlta.rr,QInsque 10UIperi mlrollme. Le. "c,illas o.

e JOO.OOOkm2 du bessln. L·"" ••• d", ciel le lemp, (l'une liI~rellon. Ce sonl trlnaper. qu·off.i•• Il vole d'elu
torr,blnt ~ meln. ',1 moin•. en agri_ ~o_n_c_.~~é_tude_s~~_e fl~t.i~ilité,Com- rao.ll~nurnl nOI.lOleOit. COOlS.S.

.::". -

Nul doute que dan~ la mémoire collec'i~ des peuples
malien. mavritan;en et s'f!fgalais. cette date du 12 dfl-
cemOre 1979 sera de celles qv'on oublie dmicileffJfffit. Da la
'l'f)/onté de lrois chels d'Etat. cetla premiér. pierre du Oa'-
,age de Oiama est la p'em~re illustratiOn. Us eurrH ne ta,-

- daronr pas , suivre. Les IflVaVIl d4l D,ama commenceront
",aisemO/aDlemfl(lt "és le prem,er semestre de rannNpro-
c,!ame e Ma"lfIIlli, ••••rs la fin de cette a"""" 1980.

Flce .• rlmpof1ance dH sommes mk;essif'es par l'ou-
vrage. aUIl limites (llJtur./les de/oute union cfE/et aUIl Inl4-
rëts, au. pr~ccu~lions, au. maniéfft de lai,., diff'rems,
au scept,cisme des oail/evrs de loncJ:s el "a r.laliwt indiffé-
,ence des populatio"s qui, b;en naturellement, n·adh.rent
qve quand /es cI'Io$es se concrétisent véritablement,
roMVS. do"c gag"'t un pari. Un 9rand pafi. Cetuid'i,,/I4Chif
le cours d'uQ destin qui voueif.t la malnutrition. '.ri~u-
rilé, A l'autarcie, au. rigueurs du désert:quelque deu. mil-
"ons de personnes. C'est un non fe/entiSSlJn/ opposé au
désert.

C'est un peu la re ••••nche de rHomme sur 'a natu,., Domp-
tée .• ,Ie 'la urvir son bien"t,. plutôt que d"tre sa porte.
Mais le pari gagné da rDMVS, c'at sans doute, aussi un
•• emple de coopération. De trois Etats qui ont su taire leurs
différences el de onze bailleu(3 de IOfllb qui ont accepté
d·unir leurs efforts.

C'esrenli" 1.1"eremple, une nouvel/e approche des pro-
b~mes du développement qui eSI offert au. autres pays du
Tiers-Monde .• quelques variantes prés. IJUIf: mémes
contrllintes. au. I7lI!mes dlttîcu" •.

Mamadou
Amadou

AW

Haut
Commis·

saire

SO~.IIOI,. ""merts - ..•.m••ss·ftfll/.mmant~lor'Qllï/ •• ,qll."io"
d. rOrg~l •• tiO,. pour le M'u en Valeur dU Fleuve S••• ~./. Am.6cw A ••••1.
havl-r.(lmmisuire de rc-svs qui me reçoit le jour mfme ce .Ott 1Sémp
.nr.,,,.rSllifOestC'rT.ain~'."""leplusen;1.rHd,Hrms$Urcrunç;m;el,uou.';11
"t't~.tor'ii.

c.! infl#n;'u, m.:,', .. i:';w,/eur <;les i,.."."J{ pO/;>IIc.s.m.is qui 'Ufl PiI!s6
~~'!..s.s~.~"i*,e plI'." '-;91""'.P" .~ ~~_n~CI_~~~~:~.~.~~_~_~:';~~."-:

Un cocktail
de bailleurs
Comple tenu. tant des moyens

rècuus des Elat!. ImpliQuH que
des londs importants nécessités
par le proter. le t-oancement du
programme de rOMVS ne poINait
se laireQue par rappela raide ex-
tériecre. Que ce soit des suwen-
lions non reeecurseotes pcurtoo-
les les études par exemple.
c'est-a-œre 45 mIllions de dollars
améric •.in~, 5:::11 .m.·iron 10 mif-
Uards de frs CFA, ou alors des
prêts aux ccnnülcns de raide eu
développement. L',mp-ortance des
sommes necessaires aux Iravaux
d'infraslructure de base .g~ravé
par ~a réticence ces sources de fi-
nancement a ac!hèrer pleinement à

besoins an financement pour les
deux barrages .'élèvent /1 600 mil-
lions de dollars,

Timide~ au départ du fait du
manque d'enthous,asme des bail-
leurs de tonds pour les grands pro-
Jets. les participations se sont ac-
célérées •. partir du voyage, .n
mars 1978, commun des trois
chefs d'Etat, sillonn.nt le monde.
convainquant les sceptiQues, en--
courageant les timides. La tee-
dance née :::e ce voyage ne s'est
par la suite jamais démentie
L'OMVS apu." ce jour. rassembler
500 milliuns de dollars. en,mon
110 mi liards de trs CFA, par 185
r.ontri!)utron~ ee onze sourcIlS de
!.~;:.:;..::;.~;:-.t. ::';':'~3.~~·r,,"••••, :.-
présente sr,.. das besoins de t,_
nencernem ne tient compte qve

~~:..!~2:.ge~~!n:~..:;:fr:.:~._~

ma,~ oe cevescopement, l. eeau-
coup o/ffere la mobilisa:lon des
fo~ds.



cv""urS.UDiSI",,,r,;:ItlptflOfll'lldtlptus
9n;;IUsClesleu~saueidull.uorequi
leur~td.sei;...r.r"·egrieul-
lure_ M.II~I.n.~.gu.rebienloin
MII.de de Il gl1loOl MdI ••.•••• qui
frappe dotpuis bien:Ot un. qulnuin.
d·~ •• S.h ••• I.flllu ••• n·.pI~~
c •• orandetctuel.l:-.. dutleuven- ••.-
~gue pl~ que P«I eN t.rres et le mer
• ·"'Ooutfredeplut.nplutcSens~nlôl

,~pour I1IfI'IOI'It••. jusqu" o.g-.I'\a Il 140
km:L. rv.<rigation .• v~ fonction du
""' •••. n·•• t VU •••• ponible ••.• _!On
"dl. que MIr un. infime partie du
court.

Nec.sslté

C'''I c:ompt ••• nu du peu quïl of1re
par rapport • 0. qU'1I pourrall dOIon ••..
qiJtlt.:lttOlla n6œMitélfam6nagerle'*""- •·•• 1 Impo$6e. eap...,dllll le
,~noll •• teurn·.j.m.l.youlu lllalre,
·rntm. ,1 on p.ul rlmOnt ••. Il HilS, pOYr
1. d.te cM l, cr •• t!on de" Mi'sIon
lf"m6Mg.ment du "eu ••• s.~.1. Ce
n'Mt, qu'lU IIInCMlTIIln dei In~pen-
ciIncM qu'on l'~ "*1lablemll'lt .111-
~ ., ptOO"~. C»t 1963. "ComitehI"'-E,... poUf r .•••••••••g •••••• t du

_ BIMIII _d", f\o~ Sên<6g'" grouperrt ••
GUI_ te MIll, Il Mllllitanie tt •• s..

.Mg"'C crUe. Un 11"I pkI. ten!. Ie$
'prl7ldpea de ratebOr1Ilion d'un pro-

- ~·Q..."rne de dt ••••op~ent int6g"
~:::~""tM::"'En 1ge8.1a WCllion 6e
. ,t.·rorg.,;.- .et "Mld..,. au-delt. du

.- buIln du ftIu .•.•. C'It1I1I11ÎSSlnoe de
r9.1g"~desEtltsrfwr1li",du

.::~d'=:::;.!::n=c::::
iIluw.ent Il volonl. d. rl1l5etTement
dI$ Mini poll~ filtre M' quatre
Etat&. l'OEASn'lIn,pa:slait loogtev.
A Il "~t d", diMr1Ind sénég.1o-

. gui"'"". rcevs "'II Mlcot6e .VIC 1.
~ sen.g.~ Il Mali" 1. M.urit ••.•I•. C'est

·!.aflf'ld·un."lIan~contrenature.Les
int~ts cM •• Guln" .u Mil\ de
ram«lligemll'l' duflfJuYflIlOt'l' de lall
bien Inft",... rntm. Ille '''\l'ofe y ptlInd
SlIOUI'CI.

L.aGuln •••• I••• honOERS '.C·,"I
v6rltabllmentunbloçquinatt. consti-
tut cM troll Etets a1ant Il peu pm .u-
•••. , 1m"1 •• , uni queules ••.••res.
den. 1'••••••• 11I......" d ••• 'IOle d'aau.
l.tleu •••• m*lag.,c'''ld'abordle
cour.r~IIr1 •.•• tdoncun.l'llwig •.
lion de K.~l remboudlure O"'l\li.
Ulu,.I',"""". Pour. MalI...,.luno-
ral,o._.un.'OOIeIn.m.,ion.lldot-
bouchentlUrl·Atlantiqu •. C. __ l,fin
d'un 1I"IdI •••_t qui delnluno rMI.n
~ dQ progr" rtali16s gra Il Il
cooplnIliorI.VIC" stMg.1 qui lui ou-
••••aeonpor1ltpartage'WlClui.1e
Cfllmin d. f•• Daka •. NIg ••.. L. So*n.
gll, comma Il Mauri •• nie. ni m_
quI~pqdljouir_ •••antagl$ de Il
n • ..,;gllbilh.dutle-u .•.•. l.n.u ••.• r19ul •.
ti"'.os_.it.UllldepIuIOllIfIcM.

. posslblh".d'irrig.tiol'I.L.Mlvrlllni.
dMertiqlA. com,;w •• S41ntgal dont Il
rligion NOf~ ••• run'dIe plu. d"th6ri·

. ',",~" .us.Il. M.li. dan. une
, 'oInd •• m ••• re Clpll'ldafll. n. p.u-

l rdi 1~ der.:e'Tlbre 1979t.

' ...'" ....• ".."...",....••,,'" ",,,, ...,.,. ...•,'~
JUSQU·.n H174. Cm • 01 mo- le d' •••••opp.m.nt 'IjIricole '1 min •••
ment qu'on Slil .>/tIC precilion 0. QU'on ,tlend d. cene zone.
qu'lIflMltf.lr1I.eeqvllleel.doilcoCiter ••• · Calaflillefte",ve.uxconfin.dudt·
encoft QU.l1nllation relllliYi$l gr1ln- slIIrtc:....-.d·.trelecMmierreluo;t'cM
cMmIIIOl t•• coOts. vi. dans un .nwironnem.nl dl plUl en

l. IM'OGramm •• nete celui qu·on.. plui Oagn' p.r 1. dHert. pO",r 'It •. le
lim. qu'iI proaIrer1l •• ml)(l_ nerf moMuf" de l'unit!! de !rOlt Etats.
d· ••••••.•tag •• ~is ltquîtab •• ",.,.,t d·un.nnu •••••• fiedep.osp«itre.4'une
ent •• lestIOlS partiel OOI'TIpo".qua.tr. renaillano. .

;;~~:.~~':·;~=!~t:
sur le a.fin;.u Mlli. OriOil un. r•••.
nIA de 10 milll..-d.de mttrescl.tles. Il
"""u"ri_. le d6b1t du flI1J ••.• l 300
ml", 9.1<11. permellrariniO'ttonde
400.000 h. brll'lt. et Il prOduct.OtI de
800 milllnni d. KWH et en"n ta ~
rennit'ÔII'tan""", •• ion.

L. cMvaljme barr1lg. est oeIuI cM
Di.mII. Situ. pr •.•..de remboucnu •• du
fl.u .•••. se fonction p,.emij •.••est. IUt·
lout.vec "ajoum..".nt cM l'lndigu ••
menl MIt Il ri••• droit •. d'empfdler la
'*"Ont" d. 1. l.noue ••••• en ptriodII
d·ttlag •. Capend.nt.1I permettra auNi
t'lrrlo.tJOn.n double c:ultur-e de 40.000
h. au (III80.000. selon •. ct.t. retenu.
1.50mau2.50m.II.S3U rera.uslll'ep-
provlsionnement It(t IIU douce des
cent."v~n •..

Pout •• n.a"'QIllon. Il 1 • d'abord 1.
conttructlon du port fluvio-m.ritima
d. Salnl·LOUÎIl. du port fluvtal de K.yes
.tlfun.diU!ined·ltSI:IIetlnt"""""li-
rflS '" plus de r.ménegemll'lt du ctt.
nel pour 1. n.eongationen tovt ••• iIon
.urlll tlOkm qui Mtparant Sain1-LouI.
d.Key".
,l ••• wanteg ••• t1.ndusd.-çesln.
1•• IJII"uClUfIS .onl de trois tortes:
agricoll.lndultrielltwtlaslr-ens-
port •. Skuri •• tlon d·abord .• uo;tmen..
latoon.nMlIte.celOnl""Sdaux rnotI
d·ord •• p •• llltQuel.de""puMrl'~-
lutiorl Ifuoe CUlure de d6crue .xl __
.1••••• ux faibli. rlnd.me>nU. Il une
cult~irrigu •• int •••••• ett ••••d •.
manttIM.l.pOtlnlilliotri"abJeestcM
.00.oooh. Cett.ligrieulturelnlen ••.•.•
• tmOCll'n ••• r••• aoci ••• r •••••.ag •.
Troi.grouj)ltd.culture,OI\tPf"hu ••.
wôwrl&r•• [ri.t,rnala,.orljho),indultJill·
Il.[~nne' ••.•e ••. lom ••• lt!dlllCrl'''')
.ttour.ag •.•• (nI~6.mIII.,foulTeger).

UI\ r~hme d".m4Ineg.ment des' IV'

Plo1ia •• irtllilu •••• 6t'.tNt •. Ch~u.
EI.I .",nuIII.manl, d", ••• m*lag.r
5 ooof\e."r.vto.ulf •.•• noec6t ••••••.
succtd ••.••• or.rexport.tlonft!"lll
tl ••• dup.,a,!I.'argio".I •. d-u"ranlar
c6r"U..-d •• troIIEtata.

L,polent,. hy<:ln>6leClrique deSOO
mUWllnl de KWH p ••.matlfl .• long
t •• m •. rI"Ipl.ntation d'unl'" Indus·
trl.lII. lourdls danl Il cadre a·v •.••
COOO••.• lion sou.r6glona.. .." ••.
Sont.nw ••.• l1 ••• un.Indu.trla .Id,",u.·
glCl•.••• une uline d'.il/minium. de.
• ci6net. I.mlnoira. labricaiton de ma·
cnln".UIl.lndu.trled'anOr1lla.zot" .
de fonglci<M •. d'inlKtidd ••• p"tô.
d •• gI •• menbde ftHdu $'"'011 Orien·
t'" •• d. l'Ouest du "'t~ dit Il.,xJllS
du Mill au,.. .1 dit pnospn.tn donl
de1Igô •••••••.• tsnnI6t6reconnu.cSen'
•• s lrois Etats.

"Ulurtll mO)'ll'lleml •. c •• ,ndu •.
trô•• vont d6J' conOl •••• r de. usin ••
oe.tln •••• co •.•"'I.Ies!:esoln •• l\ma •
IMi.ux nll'e<fu..ô •••• 1. eonsrr",C1lOn

1 _ COntr.'remenl Î. CI QUe l'lin c;roôt. la
a."ôn6e n·. PlI tl!U IIdue de rOERS.
Ce aont lei trois.vtres Etat, qui en ont
d.miuiorv-'quand. d •• f.it cM 1. non-
con..ocaiionduconSlild •• mini"'es
p •• lla."in, •. rorg.ni •• tions·est!.ou-
•••" bIoqu".

JH', •••" •• ,.J"."._ •./O,- •• ,,"",.J •.•.•.., "'•...•...••,•..••,," •••••••,,_ ••••.•, •••• , •.•,' ••.••••
occ;ident./e , ••ru;.,. d. O.I:,r. Sas érud'iS, 1/ ir. III P04l'Wilffl enwfle •
ParidfECOledlST''''''xP<rbliœdll~.HI51 __0U.ndlltj(l/fSeSlltflldeI6
Per;'. C;'Nf pou •••• .....,;.-. Oak.r comm •••.• génlfHlr du STAGO. Il senic,
lemporai •• c;'·AIn'n."emen: du G •• nd'-Dak8t. LN .,"" du c.nlll'l"'re.
COuBiru. /es premiâre,Î'I.fll/allOns' Pi"in., ilen .slfun dasf'lspoflNbIIs.
En f957.ilqulfT.,.STAGOp:w. unportefeuillld.m •••., •• d'III.JtOnpe)'$. U
Ierl$l.,.pend,nldounans b1rtsnrllnsifOusllSrlCOfd,dllotIpé..t,.c:l'llz
wi.

L. tleul'lSétlégaJ •• , .••.• ,JI fX-Cf.II» frfl f()t.loIinisfre dll Tt'"1111l public.
de le ~ •• tiotI du "'ali.llcfal!. en .It.t rautoritlltdl ru,...,. da la Ir/iuJon
rr~'lllmlnfdu'_I'Is.trn6gal. "AS. Ovendlirompl.loWÇllport.lulfle
mitoist.,.;,t. c·est pour al,., l'Ull N.lIofl$-/.kIiu comm. COIIleIH~', Il , I$t
Insua nomiM ~.I,.. "6c:util.djoinf d. Je Commissb'l lIt(lOtK)mlqu'
pour rA.frlqu •. CfA C'ISI da lit qu'lf lit dliflld16 .uptee du prIItckHllt
SenI111o<". rONU. poIP.I.J". le fIlII!Tuc''''.tlon de fO"'''$. en '975.

C"l$tdonc;/outn.tu •• /e"","lqu·.."g76.lIdas,indarOtg.nlsm"",est
c:onfirj. Et depui$ ,g76. in&l':UIII.ment. il •• Ié,u ".." •• dl cene grandi
baf.i". dont na"' ••' .n t,.in de poindre

L'ércsfon manetaire Jouant, le
temps mis à trouver les tonds a
.uni ,ccru les sommes nécessai-
res. Surtout que les estimations
avaient été faites en 1973 sur la
base d'informations sommaires u,
rées de rëwee prélimin;lire de tac-
libililé. En tout état da cause. alo1'5
qu'il n'élait question que d'un COCII
lohlll de 180 millions de dollars. au
début du second trimestre de
1978, c'est d'un total de 538 mil-
lions qu'il est question. A présent.
pour 111$deux barrages. en ten.nt
compte de possibles ftuctuations
du dollar qui ne cesse du reste. de
baisser.n ••.aleur. el (Se la hausse
des matéri,ux de construction,les

~~:;~';'~~-~U'~IiO~-d~ -pr~;;'dure

le plus souvent. 'sont estimées "
quelque 7S millions. C'est dira que
le moment des incertitudes est •
présen1~H.

Les engagements annoncés. les
bailleurs tenaient" savoir coner •.
lement. quoi letJrs londs allaient
servit. Autrem...,t. ils cfemendaient
• 't~ cOlW,incus da la viabilité du
projet. de $II rantlbilit. crans la
lorme atr6t6e par les Etats. L. fut
tout le nœud du problème. S'il fut
rapidemenl etabli que le proiel
méritait d·ttra meoë. il s'en fallut
de beaucoup pour se mettre trac-
cOfd avec les sources de fiMnCl-
ment sur la maniera de le mener.
Ef! eHet. que représente dant un
projet de développement l, renta-
bi~tII1 Sur quels critères faut-il la
fonder 1 C·était la résurgence d'un
v ieux débat qui ne cesse d'oppo-
ser le tlors-monde " ~. Banque
mondiale. L'exemple le plus frap"-:' -
p.nt en est ce Chemin de lerqve le
Gabon tenait à construire et dont
la Banque mondiale nevoulalt pas.
du lait QUe la toncnco dévolue"
cene yole rerrëe PO:JVaÎt être as-:
sulnée par une simple route bltu-

'mee . qui coCltetait--t>eaucoup--
moins. .

O'un point de vue strictementl
économique. OItIe position est, on'
ne peut plus vatable. M,is on ou-
bliait un paramétre qui aveit ~n
import.nce. Pour des raisons poli-
tiques, pour les besoins de l'unité'
natioflolle.1e p"sident Bongo avait
besoin de cette voie ferrée. TOlAe
" question est de Slvoir si d.ns le
cadredu dêveloppement. il nefaut
pas Inclure ces donn6es poIIt-,
'lues. Il est probable qu'lI f,iUe rt- .
pondre pif l'affirmatiYiI. qU.nd II.

.: el~~~~o:,: ::It~;;,~e ~~It!
près dans les mêmes hrmes pour
I·OMVS. Les bailleurs de fonds fu-
rent nombreult: à ne pas voir l'uti-
lité de deUIt: barrag8$. " remettre
en question Oiama. Le cauro du
fleu>/8 régulMisé. Oiama perd en
effet 80% de son Intéret. IIImer ne
remonte en I!ffet que du f.1t d. la
faiblesse du débit en période d'hi-
vernage. Probltme limilaire pour
rendigulttTl(tnt sur la ri••.•droite.
Un riservoir ne.s'impos.e plus.

Mais PCXK 1'0MVS.lltaut 11I-
pérer qu'il.·.git 1•• cfuneétapedê-
linitj ••.• dépassée. Il faut espérer
que m.inlenantque les fondl sont
Ill. que les tre ••••ult: vont comme"...
cer. qu'il ne •• ,. plU$ jame!sqU81-
lion de ces contlngences. On peut
êlr. optimlst •. Le temps en effet
travaille pour l'OMVS. Plus Il p.es- .
ser •• plus il l'imposera • tOUl qu'll
n'y a pu en matière de d •••.• lop-
pemenl d·.utres .Iternatw...

r

Propriété

indivise

I,n'.xiSl.pu.nl'np6ce

:':!.~=;~,:"p~;
lieu •• ELiIa. Plu. qu·un. co. peo-
pri •••. il.'lIIitlfunapropn6Mifldi.
'lise. Aueun Elit n. pou •.". pli
.xempll. se pt"'''oIt d"1r)I pr1)-
pn ••• l•.• det •••• OYI •• iI~lIdu
barrag •. meme Ii cl\acun piI·tMod••
lhéoriquetTlll'll " lien dei ;)U"'"
gn. L'OMVS ne pI\II do. ..•c Il

concewÎt qu" trol •. Au ••.•. hl dl.
polition. du trlilé cM c.éation
•• cl..,.nl ..• " •• qu •• imanl toul.
pI)taibI1Ît'd.tuplUrI.II.·ag,ld·un
ang~1 presque "'*-~III1..

OuIi'lClIU prem'-s ouw,"",," II-

rontlOrti. dIIIlern. il pad, •••.•
pout .Inti dire irldi..oluble C·.,t
un p.ullttgll cM.c.uton.tli,oand
das c.don s'lIXIcianl pour con;.
trvlre dli maJ.Iona, una loi, qu'if5
ont commencé. Ils n·ontp.at" douOl
de t·anet ••. r4nll:jU8(!'1.CU" n'lit
lU SI mal!On .

Ain,. donc:. l'un ÔfS p •.•miert
.touts de rOMVS .st cene WCCI5·

sit6, cetl. OOIIg.tion dot rest..-uni.
.u-delt.d ••• ch"'oanOl1lqlollpeu·
venllUl'llir. D6jl. pou. 1. rnOOIll •• -
tiondesfonds,U.f.IIuCltl'l'Im.IIr.
qulbll tourn" d •• lrol. Chefs
d·Et ••• nm ••• ,g7S.pour.coél ••••.
je proonsu •. La caloltlon de troi.
cheb d'EIIt montr.nt par leur d6-
pI.,*"enl c:ommun l'.ttactt...,ent
• un projet. bien.-vi."""r le
1IC89tici..". et Il manque d· ••• ·
thou.urne dl. b •• llaura cM fond.

Des bailleur1l dl fonds qui. du
reste. onl M' quelque pau "'COtI-
cer1'.par ••• rtg"'de~torg.·
nlsmeln«lltll.n·OtIlpu.eneffeL
l'hlltlitud. dl pritlf' dI$ organ'"
met. C'est plutOl' dl. Etau pris
individu.lI.ment qu·U. prltent
0111'" cas de l'OUVS. c·..t par
contr.ddsl...".ntqu.II.lroIs
Elltlemprun •••••.• n· •• pupo.-
sibte cM dltllngue. danI vn prt:t
pour le D • .-.ge dl DI.ma. q~1I
pattesl.u So*n'v". quell •• ulreMl
U.Ii. Contr. mauwli •• fortune bon
eœ"".lIleur.DiII"I""ulltétoudre
'nep.sfli,.OIdlltlnguodlolr~e

impouibll • d.I ••.••.••n ••. On ne
pautque prtIer.rOMVS.

M•••• lo ••.• urqu •••• ~ •••• ler1l
Je tembourNment cM. londs qui
sont de Cleu. tort •• ? O'une part
ceux qui onl •.•.••.•• fln.ncer les
6ttJ~ tonl unlquem.nl cof\lti-
tuees de MltroHntion.non rer~bou.-
~I ••. Cee fond •• nalgn ••• t45 mil·
IÎIln. de dol ••••• m6nceônt pour ils
quint •• n •.•• qu·on dlolrell$ élu-
deL Pout IItt ••••.IIi •. patconlre. ,1r
•. soi! dei eubY..-llions. lOti dtas
.mprunb .ux c:ondilions de raide
.ud ••••• ~ ••••••••L ••.•• cinqu •• l1e
an. aYK dix'<II cM elif'HIt6de pell-
ment Il presqu. pud'inttrtt Ao:f<t.
feU'! de oes condôtion •. Cleont dM
prfti • long terme dl 25 • 30 .<11.
....cuntauxlf;"t ••• lne~1
PlI"%.. L. remf)Ou •.•• ",...,t •• f••.•
1II ••••ant un. Clef a.NQIItfUOn tte-
bM.", fonCllon dli oeotfiOlS'CO'
nomiqulS dl ctt.eun.1! .·agit d'unl
lechnique de celc;uI fort compll-
qUIe'I.quel •• on.· •• tpan~(( ••
pui.11jI76.tdon! on neconr.elt pa.
.nc:or •••••• .ult.t.

1. aolefl page S
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l' 'pose" d,~ là
1:: prernlère'plerre
. du' barrage. â,e

-Diamà«
La .12ènie

f:,,<session' ordi.•
naire du

, Consei 1 des
\"min:jstres' de
>~;;I'OrgarÜ$ation

1 s'est te'nue le
. week-end der-

-:., fer; à Dakar.
r; c • n;~~avait entre
la(].tre~ oréoc-
1·~:yLJpa,tiph,~•.
!,~'"1:élaboration
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Semmet
~ '. C", '~"'{',

de rOMVS'
,

.Saint-Leuls-~~ '

A vec Traoré, Senqnor
et Ould Haïda/Jan

Saint-Louis a fêté hier,
c sa renaisSance, les trois'
fs d'Etat et de gouverne-
rt de l'Organisation pour la
e en Valeur du Fleuve Sé-
Jal qui tient son sixième
nmet ce matin même dans la
ritale du Nord.
.B président Senghor, prè'!:'
31' arrivé, a ensuite accueilli
n homologue malien
.ussa Traoré et le Premier
nistre mauritanien, Moha-
id Khourna Ould Haidallah,
ésident en exer c ice de
IMVS.
:luis. les trois hommes d'Etat
.t pris place ~ bor0 de
voiture officielle pour rece-
ir sur toute la longueur du
.rcours séparant l'aéroport
1 centre-ville, l'hornrnaqedes
aint-louisiens.
t.'événernent.ique constitue ,

• lftEl, rencontre-au sornmetest; ' ,
làrnesure dès' espoirs qüè "

js:çiÙ~ :c,ette~3h p.i~ation,·

~~:~~ci:;1.:~~,,.'i~~P.~-i~r:,~:
/mbote' v,iYan.tq:\lri13 ~fft;e~êJut.,;>,:
p'res avoir~vécuis:~~~h~l!f.Els dè ,;,~~\ .. ~.,,, . .' " ",' . s-c ., .' .- _".' _, "

loire, ét s/?mQré:ÇI~r\s;:J~:çliéca~ ,,' ,;lMb~ssaTraoréi OUld{la{"a'l,;,. ,.,' e:n'~tJ,or:'ré~O,ndal),,:l?U,x'p.Yat,ions,de la foule sa~n: ~ "!~ --:i' n,If:
ence, v,It,' sa ,renaIssance. ',,: ;.,' ," .>,",] q>p',. ; -/ ' ,1 s- '7~X

: 1- .: ." . ~.~. " • ~.;.~}t· •..-Ô: l '" ~ 1 ; 1 ~\.;~' .. ";,~,;{f~~~:,.
'Saint-LéJUis-OMVS, un seul espoi~>;~' cette expression. toute dJ' ., ,1 .1. ~r 11
ilmpliclté et inscrite sur l'unedes dizaines de banderoles bran-: . i J ...-
fies sur la PlaC,:eFaidher,be, charcée d'hist.oire, exprime, d'ans' i EN 9 NOTRE _ /'
6ute sa simplidite, la joie P!3s;Saiht-Louisiens. l'

Le président en exer~,ice de l'OMYS, le li~iJtenant-,colonel'M.o- ~PAGE PECIALE
rarned'Kbouna Ould Haïdala, a, en reponse a l'allocution du maIre ! ' , '

je Saint-Louis, M. AndréGuiltabèrt.itraduit le sentiment de ses SUR ~'OMVS
yairs devant «cet accueil svrnpethiouè, d'autant plus ressenti qu'il 1

fflt sincère et spontané». ' . (Voir p. 3) '----~--t_:.---'---------+'



«Saint-Louis - OMVS : notre
espoir». Sur cette banderolle,
toute simple, juste en face de
la tribune où les trois chefs
d'Etat et de gouvernement ont
pris place, c'est dans toute sa
nudité, sa spontanéité, le sen-
timent que les Saint-Louisiens
ont cherché à traduire dans
l'accueil réservé à Moussa
Traoré du Mali, Mohamed
Khouna Ould Haïdallah de la
Mauritanie et Léopold Sédar
Senghor, L'un après l'autre, ils,
étaient arrivés à partir de 15H
30. Le président Senghor
c" abord, accueilli par le maire
de St-Louis, le gouverneur et
diverses personnalités admi-
nistratives et coutumières de
la capitale du Fleuve. Le chef
de l'Etat a ensuite accueilli son
homologue malien et enfin le
Premier ministre mauritanien
et président en exercice de
l'Organisation,

C'est à trois qu'ils prennent
place à bord de la voiture offi-
cielle pour -recevolr sur plu-
sieurs kilomètres, l'hommage
des Saint-Louisiens, massés le
long du parcours. Place Fai-
dherbe, c'est, comme d'habi-
tude, l'apothéose. l.'bistoire
pour cette place semble tou-
jours se répéter surtout que
l'événement qui réunit dans la
capitale du Fleuve, trois chefs
d'Etat et de gouvernement,
pèsera d'un poids déterminant

dans l'avenir certes de tout no-
tre pays, au même titre que de
celui de la Mauritanie et du
Mali, mais certainement de
manière décisive dans celui de
cette région dont le sort y est
désormais lié, Cet événement
qui réunit à St-Louis Moussa
Traoré, Ould Haidalla et Léo-
pold Sédar Senghor, c'est un
peu la revanche de Saint-

,Louis, cette ville dont la perte

Dlarna à une vingtaine de ki-
lomètres seulement de là.

En accueillant ces' événe-
ments, St-Louis est déjà en
train de retrouver son lustre en
attendant de jouer un rOle de
premier plan pour les trois
pays qui ont uni leur destin au
sein de l'OMVS. Dans son dis-
cours de bienvenue.jle maire
de la commune André.Gullla-.

.: ,," '

• De notre envoyé spécial'
Chérif Elvalide Sève '

de vitesse s'est amorcée de-
puis 1914, avec la défaite de
Théodore Carpot, le Saint-
Louisien face à Blaise Diagne,
le Goréen aux élections pour le
siège de député à l'Assemblée
nationale française.

Cette perte de vitesse se
précise davantage avec les
transferts de la capitale de
l'Afrique occidentale française
puis du Sénégal à Dakar. De-
puis, St-Louis, en dépit des ef-
forts, n'a amorcé qu'une ti-
mide renaissance. C'est pour-
quoi, il faut certainement voir
plus qu'un symbole, le signe
précurseur de la véritable re-
naissance de St-Louis, à tra-
vers le sommet de l'OMVS qui
s'y tient ce matin et aussi la
cérémonie de pose de la pre-
mière pierre du barrage de

bert n'a pas perdu de vue cet:
important aspect de la visite. Il
a ainsi exprimé la fierté, l'es-,
poir bien sûr, mais aussi la joie
et la gratitude des populations
du Fleuve. I! a aussi énuméré
les multiples avantages que
vaudront le barrage anti-se]
de Diama qui permettra aussi
l'irrigation de 40.000 à 70.00Q
ha de terres, sécurisant el
augmentant ainsi lés revenus
des paysans, aujourd'hui enL
core liés aux aléas des crues e~ "
des pluies. L'avantage, no
moins important pour cett
ville de St-Louis où Ia pressio
de l'eau est si faible à certainf
moments de la journée. qu'il r
devient difficile de s'approv]-
sionner en eau estTaméliorJ-
tion certaine de la fournitu~~
en eau avec l' aménagement d~

1

Fleuve etIa construotton èI'
barrages. i

M. GUiliabert,:ensal~arH
trois chetsd'Etat et de g6,ù~t:.-

, nement, a parlé des lieins43écù- :
laires.qu! unissent sur;/~srives '
du fleuve Sénégal, des trois:
pays,

", e ' ~.. ."

Dans ,sa .réponse, Je prési- ,
dent en exercice de l'bMVS;;le
lieutenant-cclonel Mohamed,

Khou,na OUld,Hiaig,~,'tI~ a,i,r'ai:J,V, ',i,,',,','\
le senti ment d~ses'-~a,irs,>de-
vantcet accueilsYIT1P~~
d'autant plus ressenti qu'Îles!
sincère et spontané. pLis lta
exprimé le sentimentdes Ma!J-
ritaniens pour cette ville quitut ,
leur capitale et qui demeure l!h 1
vivant trait d'union rentre les
peuples et un heureux exern-:
plè de coopération et de soll-]
darité africaine. Aussi, rie'
cacherons-nous: [arnats' notre'
satisfaction de lavoir renaître

1 ! '

et devenir la ~Iaque tournante,'
de cette cooJ,ération dans le'
cadre de l'O~VS, a encore dit
le Premier rriinistre maurita-
nien. 1

1
Dans la SOIrée, un dînerin-

time a réunÎ les trois chefs i

d'Etat et de gpuvernement. Ce,,'1
matin, la conférence au sorr»
met des chets d'Etats de l'O~fI
ganisation s'ouvre à 1a heurel\
La clôture des travaux est Pt!-'
vue à 16 heures. i"'"





\ .~,"'; '?j,c ' : ...\'
i);I; ~."~,,~,, .; ~ ')\~,' .'.~ ,

, <:.;~~ôJr~d~ la page 1)
'. . Met(re a'eccord les bailleurs de
"tonds n'a pas aussi été une mince
y;ffrWr,e. ,Sj, !-e.~l!U{9P~,~QS.ont, P'Il '.'

.. 'suivre' pas à pas;!;évolutibn' des
projets,'i/ n'~'n aP'as'été de même
pour les bailleurs de fonds arabes,
les plus importants cependant en
volume, environ 49% contre 38%
{jour les Eurdpéens. C'est alors,
qu'on en était à la dernière phase
des opérations que les sources de

•



~OMVS ~\~Q ~ "l.-'q. ~UJ-- l1~1 Bertin Borna du PNUD l'annonce

;KLes travaux du barrage de
Diama débutent en novembre

AI) cours de ia réunion tenue
par les repr~5~ntants !Je la
communauté Internatlon ate.
sous la p ré s io e n c e du
r ap rè sen tan t-r é sid cn t du
PNUD. et en ~.lfese~1ce du
(.ornmiasatre <"t 1Alde alirnen-
tair€>, il avait été annoncé Que
109.226 tonnes (Je ceréales
•.avaient ôté a ce Jour distri-
buées, ce qU1 aurait ou It;;pré-
sentor alors 80ee du défidl
alimentaire e!~fegl~lrëau Se-
nèqat à lïssue de 13campagne
aqrlcote 1980-1981 C ètau le
17 juillet de-ruer. El depuis. de
nouveaux èlèments ont clé
pris en compte dans cene eV(I-

Iuatton. ce QUI a permis. a M.
Benin Borna. le représentant-
résident du PNUD, au COUl5
oun entretien avec ta presse.
samedi matin, r.e lalre le peint
de i;t situation.

De cet entretien. Il (essorl
aue survaot le~ enqaqernents
pris par la ccrmnunaute mter-
nationale [çcuvemernents et
orcarusrnes In-emarinnaux).
les nrornesses de céréales
s é;f"~ent aUjQ\JrfJ hw 7(; 482
tenues. S,)1t 5~j.·1c;, de 1aide
alvnentair •.:) ourqence !:t'ces-
f.uire pour çomb!er le detrcrt
vivrier. Pour ce qui ~S; du Iota
reçu ettecuvement. 1\<;ectutsre
r'l 47.293 tonn-as G1,8 -, ces
promesses de ·:::efé8.~c!>,

Quant il la dist-Ibunon oro-
prement dite. eue po;\'~ s•.•r
a~~.219 tonnes. D~!"~~ce mon-
tant. il taut conerdèrc- res
4,).595: en nroveoaoce de 1et-
fort internattonat. dans SOft
ensemble. E'l les': 1 624 1 ve-
nant des prélè\ie'l1E>nl~ au litre
de la soucarüe nauco ale "ce
JOUI. ri autre part. ;:~ quauutè

de riz reçue de r aide exté-
rieure se chiffre à 5.000 t.

Performance

"Cette année, le gouverne-
ment sé!léga/flis a fait ur; gros
effort au titre do la solidarité
nationale. nous dit M. Bertin
Borna, Du c6té de ia commu-
necté mtemetioonle. èçete-
ment reocet a été mieux en-
tendu que t'erviée passée. Si
ben que ces deux efforts
conwçués vont oermeure. en
fin de campagne, de resse-v-
bl(H ur: lotal de J 18. '106 tonnes
de céréales, soit B5,6'~~du oe-
ficlt global estimé. par la mis-
sion FAO·PAf •..1 muttitioneteur
qui avair visité toutes les r~~-
çicns, ci 138.000 t. C'est la urie
performance qu"1 faut soue-
çnet». c-

Ces résuttats. SO)Îon le
reo rèsentan t-résro eru cu
PNUD. sont le fruit de la qualite
de la coopération qui s'es! o-s-
teuree entre les autorités se-
nèqataises et la communauté
internationale. Il y a eu des ac-
rions sur place menées par le
Gouvernement. A fextërieur
~lISsi, tes ambassadeurs du
Senèg<li ont agi dr-ecrement
aue-es ces cocvememeuts
oes autres cavs daros ce sens.
O{! plus, le Sénégal est. d(>tous
tes pays souoeoc-senènens.
celui où il If a une concertat.co
permanente entre les services
nationaux el la communaute
inte ro ation afe. On evaue
mieux. ti~ la sorte. res campa-
gnes. du début jusqu'a .a fm

la population sé~egalaise a

de traViff! que fa; présidées, et
dont les résolutions ont ère
eaootéee par la oléniore. A
l'heure sctuet!e, nous avons
pratiqllement couvert les
100°0 do tsax de financement
puisque nous sommes à
99.7700 Ce Îaut dépasse iar-
qemen! le seuil qui avait été
fixé oer les bailleurs de fonds
comme conatnon préalable au
dé"niJfloge des travaux de
Dieme et au lancement des
appeis d offre pour Manantali
Cetut-ci était de 8S"?".

la de-mère réunion du
Conseil ccnsuttant rte rOMVS
2. cr même temps permis
tïétudier tous les cahiers de
cnarues Des recommanda-
tions on! été faites afin que les
travaux démarrent en novem-
bre procham au niveau de
Diama. selon le calendrier qui
avait elé établi. Ceux de Më-
nantati devront suivre en 1982.
Sauf accid eo t. donc. les
échéances fixées serent scru-
puleusement respectées, EUes
avalent été Cu reste, aoprou- Celui-ci comprend ams! un
vees pal tes financiers. fonds réservé cour les travaux

Depuis la naissance de ce d'accomoaqnement Il y a ega-
projet de rOMVS, des ques- r c m e n t j'étude e o c io .
tiens O;Hété soulevées quant à economique préparée par les
sa rentabilité, ses dimensions, Nations"U:'lIes t!c-: qui analyse
etc. ~.,.1. Borna' '<Je dois tiire tous les aspects de ta questlon.
avec force que ïensenvve ctu L'US~AID a de S,)!, côte étudie
proie: de (()/',.:1VS· COllstro(> les problèmes liés a 1environ-
fio!) (fe.'"-(!UVr8gesd·inff8struc- nement. En outre, da-s la ré-
sures. exotoüettorrs, e.c - i"~; parttnon cres 10;.(1s. 0,) ,~prevu
une tFINf!'? de longue haleine. un chapitre coocernar.t le re-
Ces: un orooié.n« de cénéra- casernent des populauons. le
Hcns é:~S~'Ul;~~Mrep;;s~~;r- déboisement, ta sauveqanle
cèrnent cooteuse puisque tes deleuvircnnemenfetc ..• reus
vvtrestrocu.res et les treveux ces aspects /légatlfs!' ont pc1,<;

eecccrnoeçmement nous en été négi/ges 1/ s ag:~ Ü en eue-
se-n-nes ~êje ~ 829 ml!fiol1s de nuer les offet:: Or tes oèusc.
ootls-o US I! faut preciser teurs cie i 0.\1 •..5 $'s,,'ef!uerH a
cuette aevre bénefl~:€r aux ne relen:r uue ces côtes ruiga· •
g!Jné'-iWcns futures. El cesr tifs sans e~aml1ier ie praJN
une erreur que aevetver du"e mentére gloÎ)<:Ifc ...

El1taisantlepointsurcepro-l' f"O.'l-1V.S. en se f~ndantlsur =:»
jet de l'ürv1VS. M. Borna se taux habituels ?c ren!abiltté;<.. pau,. M. Borna, Il faut en
fende d'abord sur les résultats , en utilisant 100 tschem(ls etes- ncluslon retenir que 1OMVS
de la 1'je session du Comité; sicues de renta'ri{;Cé".! une œuvre qUI intéresse
consultatif de cette orqantsa- 1 .. : Le l-J~p.rès:enl~nt~H~S!p.~nt rs générations. Les as"
lion. du ~1 aU:23 juil.lqt, qui fui! PNUD .se·dernalh'(1e alQ,s , siti.fs t'emportent de
paraiss~nt tr.èS p~sitlfs, .L'or- l' Tennèss.ee val)cY.A.Gjh r les négatifs. les tra-
cre uu Jour portait S~.H! exa- (aux USA) aurai vu ! ,jo èr;narreront bien en no-
men définitif de~ Pr'pj~ts de ! les Qouverném' n!s: " e, 'C:,es1-à-élre un an
conv~~~ d,~..•S' I~~}l(ueurs· HSièéle{ava.iém S ulem la rêùniotl'·des bailleurs
conseils pour, lèS' bartages'de-· ompte diffe ,.(~"'"cettJ date, le taux
Oiarna et de Manantaji: Ensul- rèts et s'ils o' . > ement ,tlajLÇ~JZ:o,
te'.l'examen du projet de mar- 1 lisé -cette entr 00 millÎons de dollars).
chcs, des travaux du; barrage j part, il rappelle ~. Les 'bailleurs de fonds som
de ütame. : 1 qui consmuenr df/~'-II'Arabie Saoudite, le ~oweit, la

"Sur ces deux :poinrs. t rOtv1VS. Dabo BAD~ Abu Dhabi. la RFA. la
Îndlque-t-il,nousa~oQsabovt/ i .avec irrigation. l'expérie France, l'italie. ttran. le Cana-
a un accord osrtstt ~t les do- 1 montré que m me ta da, J'Irak. le FEO. la BIO, rus-
cu:t/ef)tsqujont~J~sOllmisau 1 mance neet pa à l'a6ri AID et le PNUD.
Conseil consulta/if !Oflt fait 11 sécheresse, LefsahéÎ!e~
l'obJot d'un examen alt~ntt.f au doivent pas se ro,i.:;erjles
rweau des deux com[n(sS/ons el attenpr::~~.I,~J qui Djib DIEDHIOU

elle aussi répondu à rappel du
gouvernement en faveur du
monde paysan. les pays qui
ont apporté une aide a cette
campagne de solidarité sont,
en dehors du gouvernement

.sénéçetais.Ia France. le Cana-
da, ia Grande-Bretagne. l'ita-
lie. le Japon, les Pays-Bas. la
République fédétale aueman-
de, la Belgique et l'Espagne.
Quant aux organismes dena-
leurs. il s'agit de la CEE, du
PAM, et de l'US-AID. Cet exa-
men de la situation au Sénégal
sur le plan des besoins en pro-
duits vivriers fait entrevoir plus
que jamais la nècessité de" au-
to s utlis anc e alimentaire.
L'OMVS suscite un gland es-
poir clans ce sens.

En abordant ce peint. M.
Borna souligne tout d'abord
que le haut-commissaire de
l'OMVS est le mieux nracè
pour donner des infonnations
euronsées. M~is. ajoute-t-il.
-étent donné le rôle do cetely-
seur que le PNUD joue depuis
la pllase mtsiete du proiet. if
m'es! permis d'en parler. Ce
rôto Ii Je joue asos ta mise en
veleur de tous les bessins flu-
viaux en Afrique (pour f'OMVS.
la Kagera, le NIger. etc). /1Pro-
voque les tebtes-rondes et ies
reunions de bai/leurs de tonos,
i! Intervient po u« le pré-
financement, etc Nous pen-
S()'lS que l'avenir do l'Afrfque.
pour ce qui est du otobtème
alimentaire cu du pctenue!
économique, repose en
grande partie SUI la 'ii/se en
valeur oes bessms nuv.eov-,

Oiama el
Manantali

Querait de les coud amner
éterneliomen1 a tendre la main
D'autre part, il yale voie! uo I~
navigabilité du fleuve Sénégal
qui sera résolu. Enfin, il y a la
production délect-icitè. avec
combinaison des projets de
rOMVS et ce rOMVG. Toute la
sous-région serai! concernée:
on couvrira les beeoms des
deux Guinée.

Des danaers. M Borna ne
nie pas Qu:-jl en ex-ste Nota-
ment pour ce qur est ce la POl-
lution, de I'apparitton de ma"
ladies comme la bilharziose, Ii)

déplacement de populations,
Mais «tOtit cela est tié à la mise
en valeur d'un bassin uuv.et.
C'est un problème commun G
tous les prOjelS au genre, I"eSA

sentiel c'est de prévu" ces ris-
GUOS et de {le pas se te.sser
prendre au CéPOiJf vu i: fi réa tr;
ré. tous ceux (iUi c'ïuque
rOMVS, le font sans cr.
conneitre !€ dOSSIer.,



SAEDL'HEUREES-L'ABARRAGES
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Le POG Sidy MOCt8f Keita: -Nous sommes p,èts pour lapres-
barrages",

Le patron de la SAED eKplique ci des bailleurs fonds les perspec-
tives de sa société.

Societe d'avenir, la SAED intéreese plusieurs investisseurs.

,..~~1
'>'~'i

_._,·~_.Lcw...":"._,:....•" ....•_,.-",~,-,,,., __ -.~~
t.e {!e1!8 t':p··w( tien.scouo evec ramenageme'1' de eoo terres.

rOMVS, la gestion dIrecte des
grands axes hydrauliques et la
gestion de reau dans les aména-
gements non encore transtérès

- L'appui-conseil aux organisa-
tinns paysannes dans tee
domaines de fa qesbon de l'eau et
de l'cnlretier. des aménaqements,
de la gflstior~ 1e-.:.hnico-êconorniQiJe
des e)(~O;la1i{)ns ,

. La mannse d'œuvre des amé.
naqemeru s par le pilolage ,es
études et le contrôle des travaux el
de rOCC~lpafKln de respsce rural.

Les acquis de la SAED
- Les rendements satisfaisants'

Paddy: 5TiHa en moyenne par
campagne avec des pomtes d'? 7 à
9TIH. :

Tornate : 25T IHa en rnoyenne
avec des pointas de 40 TiHa ;

Maïs/Sorgho ;'~,5à 3 T!Ha :
t.es orooucnons pnrcipaes attet-

gnent Blijourd'tlui des niveaux éle-
vés: Paddy: 170000 T!;}", tomate
: 85 000 rfan,

- L'augmentation et l'amélioration
de k~conception (les A.H.A : 35
000 hn er- maitrise comoiète de
l'eau. réalisés à ce Jour ~r la puis-
sance publique;

- La mise en œuvre de nom-
breux projets de développement
"'Iégré :

- Le slIivi de la mise en vateur ;
constitution d'une banque de don-
nées sur les A.H.A, et la mise en
valeur, cartographie des anWnage~
ments :

- L'organisation. la formation.
l'appui-conseü aux organisa~jons
paysannes et la promotion de l'fni-
tiarive privée,

Les perspectives
L'Etat du Sénégal a doté sn

1991 la valiée d'un Plan directeur
00 Développement inlégré. le Plan
directeur Rive Gauche (PDRG),
dont les moyens pour sa réalisa·
fion sont en voie de négociation
avec les principaux bailleurs de
fonds du pays.

Lf" Plan directeur Rive Gauche
(PDRG) vise trois gmndes finalités
; assurer rautosutnsaoce alimentai-
re de la vallée, contribuer a l'auto-
suffisance et la sécurué alimentaIre
du pays: ameliorer globalement Ip.s

conditions de vie des populations
rurales de ia vallee,

Pour cela i; dégage des orienta-
tions stratéqques intégrant récole-
gique. lécoftcmiquI?: et le social:

• étaborauon c:ftm Plan o:fOCCtJPFJ'

tion et d'aif~.:téôon de" sais
•.c!arificà!!'~~os !~ 'Jll,?2·!!{ZI lo-r-

cièro {qi!~l statut i'-l!:(\ que •..•U)/

terres de la.v;;~IBe?:

UO(! exploitation encadrée par la SAED. Des espoirs certains d'une bonne récolte.

• la protection oe lenvnonue-
ment,

.• proçrarnrnauon concertée AI

conti actueüe des aménagements
tuturs

• pas (Jaln~hagenlent sans otu-
de dimpact .

.• priorité aux OI1JGuçtions
'ii·vr!ères mais auss: âOJJ\. produits
de l'élevage et de la pèche. OIJ~ni
aux cultures mdustrietles. rocher.
cner la corupètrnvne '

• intégration verncate des hiières
agncoles

•. tecnté de recours au cieëit ,.'~t
crOOf!adapte pour l'équtpemer't ,

.• une haute autorité pour la Rive
gauche.

Un rapprochement entre la 4~~
Lettre de Mission cI lil phase 1 dl)
P.o R.G degage Quelques ~irnilî·
tudes dans les proqrarnmes. [n
effet. independamment des. mis-
sions pérennes

• la SAED met l'axent cour tes
IrOIS procname s aonèes sur la
rèhabilitation des a!rlell~qenler!ls
en vue cie k:urs traus't-rts a

.• sa restructunwüp prochaine sc S
tr adurr a r-ar tamenorauon de
l'administrahon el de la tJ~s~~ondes
Ressources hùrnafnes

• le CNAPT! sera ènoe ~)~une
structure autonome de Ionnanon
capable de sanstaire en particulier
les besoins en tormet.on du per-
sonnel SAED, des organisations
de producteurs et ces entreprises
agricoles el para agricoles "

La SAED pour
le pilotage du

Développement rural
intégré dans la vallée.
La SAED maitrise assez bien les

enjeux du P .O.R,G, pour avoir
contribué il la réalisation de "Etu-
de, Elle a par ailleurs capitaâsè une
longue expérience (plus (j'un quart
de siècle de présence) dans les
domaines de la ptarutrcaucn et ~je
la conception des éludes d'aména-
gements, de reoceorement et de la
mise en valeur ainSi que dans la
mise en œuvre do Projets ce
Développement rural intégra,

Ses cadres dent ta compétence
est hautement aç)préciée ont colla-
boré avec bon nombre (l'experts
nationaux comme suemanoneux.

TOules ces raisons 10111 que la
~).A F.O. pelit aujourd'hui relever
tres valabtemeru le def! rju pilotage
(LPDRG,

La SAED. creee par la 10:n 65·
001 du 20 Janvier 1965 il
aujourd'hlH une histoire rlont I~ pre-
mière étape capitale a été franchie
en 1981, armee Qui a vu nailre une
Société de Dêveloppernent rural
c101~e(rune souplesse de gestion
compatible avec les oI)jecti!s qui lui
sont assignés

Depuis lors. elle est liée R rEia:
par des "Lettres de Mission,., trien-
nales qUi oreosenr les obiiga!,ons
mu!uelles,

La première est venue a écnean-
ce le 30 jutn 1984. la seconde
teure de Mission le 30 juin 1987,Ia
trcrsième qUI couvrait la périooe
1987-1990 a été caractérisée par
re désen9F.1gemel1t de la SAED des
actrvitès directement liées à la pro"
ouction au profit du secteur privé,
POUf se consacrer âUX missions
pérennes Û(~Ssrvice public (planifi·
canon, conception, études. forma-
trone, recr-ercne-cévctoocemeot.
police el gestion des eaux, entre-
tien ces intrastructures hvcrau-
liques et SUt\'i-~~\'a~ual!on),

L~ =tèrne lHtlte de rYiission» en
cours confirme ce rôle à juste !itre,

En effet, ra vallée du fleuve
Séneg<J! a un rôle pnmcrdtal à
joue; dam: le développement éco-
nomique et social du Sénégal,
compte tenu de son potentiel irri~
gable énorme {240,OOO ha en rive
çacche), ce qui jusNie les investis-
sements qur y sont réalisés (Barra-
ge de Diama, Bmrage de Manan-
tah, Digue ruve Gauche, Projets
intégrés d'Aménagement hydro-
agricoies) et la dynamique récente
de développement illustree par
nrnpla!ltat!Ofl massive d'aménage-
ments privés.

La quatrième Lettre
de Mission de la SAED
Pour mener à bien sa mission

qui s'inscrit dans le double cadre
de l'après-barrages ot de la Nou-
velle politique agricole. la SAED a
circonscrit, durant sa 4e t.ettre de
Mission, ses programmes autour
00'

- La coordination du Développe-
ment rural intégré, axée sur le
contrôle des études relatives aux
Aménagements hyoro-acr.cotes
(A.H.A.) et à leur IH!SI? en valeur. la
coordination tecbnique des projets,
la collecte et le traitement d'infor-
mations iecnoiques et écono .
nuques SUI la zone, la recherche et
ia mise en œuvre de flnëncements
~écessa!res à ta rea!isaticn de ces

La 9::>s;liCir~ ae j eau; nar !el 03(-

!1(,';1a1iOGif la nestinn qh)bf!le des
eaux du ti"'iJV~ oJa1S le cadre ne

Le PORG ne tjjt ua.neurs pas

a~~r~~I~C;c;~J~~d,'::;~~~~~~I~~~e ~
e):l~tani8 dH;'<~ iïrn!màdia! et inve'1- ::;

!le du !l1Pl1l1?type de m~SSI;)n ~
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